
LES DROITS DE DIEU
Ce serait une prétention par trop

outrecuidante quc de porter un juge-
mciit sans appcl sur la politique suivie
par des amis dans les pays voisins.

D'abord , chacun reste maitre chez
soi , tout comme l'iiumblc charbonnier.

Puis , les causc.s soni , aujourd'hui ,
accompagnées de, tant de circonstan-
ces et de faits qifil faut , parfois , se
livrer à un véritable casse-lète chinois
pour connaitre son devoir.

Cependant , il y a des situatioiis dont
la gravite n 'a pas besoin d'ètre souli-
gnée et qui ciiiportcn t toutes les hésita-
tions.

De ce nombre se trouve , en France.
la politique du ministre Barthou.

Ce n 'est un secret pour per sonne que
le gouvernement est le prisonnier de la
Droite et du Centre catholiques. Plus
heureux que Nap oléon , Barthou a vii
arriver Qrotichy à temps.

et Qrouchy, c'est M. Piou et ses
amis qui ont sauvé par leurs votes
l' existence du miiiistère.

Certes, il ne nous appartien i pas de
Ics blàmer d'avoir vote pour le cabinet
Barthou , dans la question du service de
trois ans et dans beaucoup d'autres
questions , mais ce concours gratini
nous parait étrange.

La bande qui est au pouvoir , cu Fran-
ce, est une bande scctairc dans tonte
la hideuse acception du mot.

C'est la qucite de Clénienccau et de
Combcs.

Et il n 'y a rien à esperei - de ces
gens-la , au poin t de vue de la libcrté
de coiiscience , rien.

D'au tant que dans Ics discours , an
Parlcinent et en voyage, Barthou ci
ses miiiistrcs ne manqiicnt jamais de
sotiligner leur attachement à une poli-
ti que de « lai'cisation » et de grossier
athéisme.

Chose plu s grave encore , pas plus
tard que la scmainc dernière , répon-
dant à une intcrpell ation , le chef du
gouvernement a proféré, en pleine
Chambre des députés, ce blasphème
horrible qu 'il « ne tolèrerai t pas quc
l'instituteur cnscignàt à ses élèves les
devoirs envcrs Dieu ».

L'honorable M. Pioti a lente , plus
tard.  d' obtenir  de nouvelles explica-
tions. Peine inuti le .  Pour créer une
équivoque. Barth ou a pretendi! qu 'il
avai t  parie au poin t de vue dogmatique.

C'est une impertinence habile , rien
de pius.

Dans ces conditions , il nous semble ,
à distance du moins , quc Ics député s
catholi ques francais doivent avoir quel-
ques scrupules à soittenir le gouverne-
ment actuel.

Le bon Dieu , ses tcmples , ses ceuvres.
passent avant tout.

Or , qu 'a fait le ministèro Barthou
pour les croyances religieuses ?

Rien.
Et en quoi , la situation du clcrgé est-

elle devolute plus tolérablc ?
En rien.

Alors , p ourquoi soittenir ce minis -
tèrc. nous nous demandons pourquoi ?

Parce qu 'il est favorable au service
de trois ans et qu 'il combat le socia-
lisine !

Mais sont-ce là des avantages à met-
tre en paral lèle avec les devoirs que la
foi religicuse nous impose ?

La France croyante n 'approuvera j a-
mais une politique de ce genre.

S'il est patriotique , s'il est diploma-
ti que , pour la Droite , de ne pas laisser
suceomber le cabinet Barthou devant
l' assaut des radicaux extrèmes , il est
aussi inexplieable , pour elle d'accorder
son appai , ses votes répétés, à un gou-
vernement de fortune , sans avoir exigé
en retour de cette adhésion plus que
discutable , une compensatoti en faveur
et en l 'honneur des droits de Dieu.

Ch. SAINT-MAURICE.

E6H0S DE PARTOUT
Les fils uiiiqiies. — C'est sous la restau-

ratici! que fut voice en France la loi qui
supp rimait le « dro it d'ainesse ». Royer-
Collard • l'avait violemment combattile. Le
vote, acquis , il s'en vengea par ce mot , que
la dépopulation croissante de la France n 'a ,
depui s, que tro p bien confirmé.

— Vous avez stipp rimé les « fils ainés ».
s'écria-t-il. Prenez garde ! vous n 'aurez
plus que des fil s uiii qiies !

Employés de commerce. — L'Association
commerciale suisse siégeant à Zoug a pr is
coiinaissancc du rapport du cornile centrai
concernali! les négociations avec le Vorort
de l'Association suisse du commerce et de
l'industrie pour l'élaboration en commuti
d'un proj et de loi concemant le contrai de
travail normal pour les employés de com-
merce. Elle a adopté une résolution dans
laquelle elle se déclare d'accord avec les
mesures proposées par le cornile centrai
concemant la durée du travail , l'assurance
de la caution , le paienient du salaire dans les
cas de maladie et de service miiitaire , etc.

L'association compie actuellemeu t 189
sections avec 19.000 membres. Elle parti-
cipera à l' exposition nationale de Berne.

Pascal mourut-il empoisonné ? — La ma-
ladie et la mort de Pascal sont une de ces
nombreuses énigmes liistorique s qui attirent
la curiosile des érudits. De fait , elles ont
provoqué toute une sèrie d'ecuvres et tou-
tes sortes d'hypothèses. Pour ne rappelcr
que les plus recentes, le docteur Just-Na-
varro, dans l'elude medicale et physiologi-
que qu 'il a consacrée a la « Maladie de Pas-
cal », a condii que la maladie de Pascal a
été la tuberculose , et un autre médecin , le
docteur Tarry, examinant devant la Société
nationale de médecinc de Lyon la thèse de
son confrère, a, au contraire , exprimé l'opi-
nion que Pascal a succoinbé à l'infoxication
.saturnine.

Elle se précise quand M. Jovy coutròle
les péripéties de la maladie de Pascal et
les cffets de l' autimoiiie tels que la mède-
cine moderne les a reconnus. Bref , pour
M. Jovy aucun doute n 'est possible : « des
nombreux accidents de la sante de Pascal
sont vcntts des traitements singulicrs qu 'on
itnposait a sa iaible constitution ; il a été
l' « anima nobilis » vouée a de malciicontreu-
ses expérimentations , et son organisation
n'a pu resister aux effets d'un remède péril -
leux donne à un moment tout à fait défa-
vorable , sans anemie circonsp ection , peut-
ètre trop sotivent et en trop grande quan-
tité , et rcndu p lus dangereux encore par
quel que imiuixtiou d'éléments arsenicaux » .
M. Jovy tient-il la vérité ? On ne peut l'af-
firmer aussi catégoriquement qu 'il le fait
lui-mème. 11 app orte cu tous les cas, tant
sur la mort de Pascal que sur la médec ine
et les médecins du dix-septième siècle , un
ensemble de documents propres a faire re-
bondir une controver se qu i paraissait épui-
sée. M. Jovy la rouvre par une affirmation :
« Pascal a été emp oisonné ». Qu 'en pensent
Ics médecins d'auj ourd'hui ? Voudront-ils
condamner Ics médecins d'avant-hier ?

Simple rèflexion. — 11 faut  peut-ètre avoir
rèvé de faire des chefs-d'ceuvres pour ceri-
re un ou deux volumes qui ne soient pas
absoliiment mauvais.

Curiosité. — On vendra , la semaine pro-
cliaiue , a Paris , un obj et d'art d' une autlien-
ticité indiscutable, celui-là.

Cet obj et d'art , c'est un homme admira-
blement constitué. de 1 m. 92 de taille et
d' un physique , somme ton te , avanta geux.

Cet homme est àgé de quelques millier s
d'années. 11 est Patagon . Et malgré son grand
àge, il est dix fois plus solide et plu s resis-
tali! que le boxeur Carp entier . Il petit , « en-

caisser » les plus terribles upp ercuts et les
crocliets du droit les plus formidables.

Ce Patagon a en effet un coeur de p icrre ,
sous une poitrine de granii.

En un mot , c'est un homme pétrifié.
Ce Patagon caleaire fut découvert en

1899, à l'embouchure de la rivière Tucapel ,
par deux pécheurs chiliens , qui le trainèrent
j us qu 'à la plage la plus proche.

Il s'agit sans doute d'un cadavre qui , sous
l' action lente d'une eau surchargée de car-
bonate de cliaux devint , petit à pet it , une
statue de pierre.

Pensée. — Si j 'avais à choisir entre un
enfant qui prie et ne sait rien et un enfant
iiisfruit et niant Dieu , tei que l'école ia 'iquc
est en train de le faconner, sans liésitcr , j e
préférerais le premier.

Mot de la fin. — La pr ati que.
— Marie , je suis contente de vous. Il me

semble que depuis quel que temps vous cas-
sez un peu moins de vaisselle.

— Oh ! non , madame. .1 en casse autant.
Mais maintenant , j e sais qu 'il ne faut pas le
dire.

Grains de bon sens

Les sentiments chrétiens
de Guillaume II

Le Lorrain 'de Metz a consacrò au
j ubilé de Guil laume une chroni que ge-
nerale assez curieusei. Elle énuiiière les
principaiix actes par Icsqucls Guillau -
me II a affirmé pendan t son règne ses
sentiments chrétiens.

L'amour de; la paix , dit le Lorrain ,
qui anime Guillaume II ,derive de ses
responsabilités de chrétien.

Volontiers , et a maiiitcs reprises , il
confessa ètre « le valet de Dieu »
(Kneclit Gottes), « roi par la gràce de
Dieu , et chargé par lui de: graves de-
voirs et de lourdes responsabili tés. » —
« Fils des Iiolienzollcrn, j' ai accepté la
couronne comme un don du Ciel , avec
tous les deyoirs qui y sont joints. Voilà
la conviction et le princip e qui inspire-
ron t touj ours mon travail  ». (Discours
du 15 mai 1890).

A Jérusalem il fait « un voeu au Girisi
crucifié et ressuscité : De mème qu 'il
y a 2000 ans ce cri parti t  d'ici pour fai-
re bieiUòt le tour du monde : Paix siti -
la terre ! — ainsi j' adresserai d'ici au
monde enticr l'invitatio n qui sort du plus
prof ond de nos coeurs : Paix aux hom-
me de bonne volonté ! Ainsi nous ne
cherchcrons ni gioire , ni puissance , ni
hoiineurs , ni d'autres biens que le bien
uiiique et suprème : le1 salut de nos
àmes. Dans cet esprit j e renouvell e le
voeu de mes ancètres : Moi et ma mai-
son , nous nous conformerons à la volon-
té de Dieu ! »

On sait que l' empereur j oin t à la pa-
role l' exemple : sa vie de famille , chré-
tienne et heureuse , peut servir de mo-
dèle au peuple allemand. « Convaincu
d'avoir recu ma mission du Ciel et d' a-
gir comme mandata ire d' un plus haut
place que moi . je dois conclure prati -
quement que j' aura i un j our à rendr e
mes comptes à Dieu. Voià pourquo i, j e
vous l' assure , il ne se passe ni un matin
ni un soir , sans que j e prie pour mon
peuple ! » (Diète de Brandebourg, 14
mars 1891).

En donnant aux catholi ques l' enipla-
cement de la Dormition , il se dit très
heureux de pouvoir réaliser « un désir
cher au coeur de mes suj ets catholi-
ques ». A Aix-la-Chapell e bientòt il se
place « lui-mème et sa maison sous la
protection de la Croix , et il invite le
clcrgé des deux confessions à l' aider à
mai i i teni r  la foi. la moralité du peuple
allemand ».

« Eh quoi , si la prière d' un Moi'se a
obtenu de si merveilleux résultats , nos
prières chrétiennes seraient-elles stéri-

les ? Voyez donc la j eune chrétien 'té de
Jérusalem , à genoux : son chef , son pé-
re (saint Pierre) a été mis en prison ,
et voilà que ses prières font envoyer
l' auge de Dieu dans la prison ; Pierre
voit tomber ses fers et revient libere...
Et nos prières n 'auraient pas la force
de faire envoyer un ange consolatela-
vers ceux pour lesquels nous supplions !
Mais il vi t touj ours le vieux Dieu de nos
ancètres dans la foi : de bonnes priè-
res ouvrent ses mains paternelles , et ses
mains sont remplies de bienfaits ; de
ferventes prières ouvrent son coeur de
pére, et ce coeur est d'amour... L'hom-
me ici-bas , ne voit que ce qui apparali
à l'ceil mortel ; mais l 'éternité nous ré-
vèlera ce qu 'ont oblerai les prières ca-
chées des j ustes ». (A ses officiers de
marine , le 29 j uillet  1900.)

« Dans mon année j e ne veux avoir
que des soldats piejtx et braves, et non
pas des railleurs ». (12 novembre 1905,
aux recrues.)

« Ma tàche la plus élevée consisterà à
prendr e les mesures nécessaires pour
que le sentimeli! religieux et l'esprit
chrétien règnent touj ours , et règnent de
plus cu plus , dans les écoles publiques.
Quc l'école estimo et respecte l'Eglise,
et que l'Eglise continue à soittenir Fè-
cole , à l'aider efficaccmcnt dans la potir-
sttite de son noble bui ! » (Conférence
scolaire du 17 novembre 1890.)

Un petit épisode , pour terminer.
Il y a quelques années , l' empereur

s'entretenai t avec un professeur d 'Uni-
versi té sur le sens de ce passage de l'E-
vangile : J e suis le cep de la vigne, et
vous en étes Ics branches , son interlo-
cuteur , incredule , essaya de nier la divi-
nité du Christ.

— Monsieur le professeur , dit l'empe-
reur , n 'avez-votis j amais dit à vos audi-
teurs : Je suis le cep de la vigne , et
vous en ètes les branches ?

Croyez-vous qu 'un professeur avant
vous ait j amais parie ainsi ?

— Non , Sire.
— Penscz-vous que dans l'avenir les

profe sseurs pourron t ainsi parler à ceux
•qui se trouveront au picei de leur chai-
re?

— Assurément non !
— Eh bien , Monsieur le professeur ,

puisque jamai s aucun maitre n 'a pu par-
ler et ne pourra parler cornine le Christ
a parie , j e crois , moi , que le Christ n 'a
pas seulement été vrai  lromme, mais
aussi vrai Dieu.

Le « Herr Professor » ne trouva pas
¦de réplique.

LES EVENESV ^ENTS

Les Affaires d'Orient
Le fonds du Différend

Le démélé serbo-bulgare entre en
plein dans sa phase critique. Si l'effort
de la Russie pour amener les deux ex-
alliés à se soumcttre à son arbitra ge
n 'abouti t  pas promptement .  si les gou-

"vernements balkani que s ne parviennent
pas à dominer l' intransigeance de leurs
peup lcs. la guerre éclatera infail l ible-
ment.

Avant d' aborder les faits du j our , rap-
pelons brièvemen t quels sont les ter-
mos de ce différend , qui , depuis quel-
ques semaines relègue à I' arrière- plan
tous les autres problètnes balkani ques.

La Bulgarie , s'appu y ant  sur le texte
du traile qu 'elle a signe avec la Serbie
et des conventioius annexcs , reclame
tous les territoires situés à l'ouest d'une
ligne partati! de la frontièr e actuelle
serbo-bulgare et gagnant le lac Ochri-
da , au nord de la ville du méme nom.
Elle n 'accepte l'arbitrage que pour les
territoires situés à l'ouest de cette li-

. gne.

La Serbie prétend garder tous les
territoires qu 'elle occupe et qui com-
prennent notamment , dans la zone ré-
clamée par la Bulgarie , les villes de
Monastir et de Prilep .

Elle base ses prétention s sur le sacri-
fice qu 'elle a dù faire aux exigencés de
l'Europe en renoncant à un accès à l'A-
driatique et sur les services qu 'elle a
rendus à la Bulgarie , en l'aidant à s'em-
parer d'Andrinople. Elle estime en con-
séquence que le traile serbo-bulgare
doit ètre revisé.

La Bulgarie demande , d'autre part ,
pour le cas où le différend tout enticr
serait soumis à l' arbitrage du tsar , à
occuper , conj ointement avec la Serbie,
tout le territoire conteste , le traile prc-
voyant un condominium dans celle ré-
gion avant tout partage.

Entre la Bulgarie et la Grece, le dif -
férend porte principalemen t sur la pos-
session de Salonique et repose surtout
sur une question de fait , le droit du pre-
mier occupant.

La Bulgarie prétend , en effet , que ses
troupe s sont entrées les premières à Sa-
lonique , alors que les Grecs proclament
que c'est à eux que la ville s'est rendil e
et s'app tiient d' ailleurs sur le témoigna-
ge du general ture qui a signé la reddi-
tion.

Aucune convention de partage n 'a été
signéc entre la Bulgarie et la Grece
avant la guerre.

La Serbie , enfin , insiste pour avoir une
frontière commune avec la Grece, ce
qui deviendrait impossible si les pré-
tentions bulgares étaient admises.

Nouvelles Etrangères

La Semaine Ang laise
Cette semaine est consacrée aux effu-

sions de Londres ; on peut la qualifier
de semaine anglaise.

M. Poincaré est actuellement l'hóte
de Georges V, cornine MM. Loubet et
Fallièrcs furen t  les hòtes de feu
Edouard VII. Le voyage du premier re-
monte à dix ans, tout j uste.

Dans le mème temps, Paris voit s'é-
lever sur le rond-p oint d'un quartier
nouveau , entre l'Opera et la Madeleine ,
une statue equestre du roi défunt , qui
aima Paris énormément.

Le protocole a fléchi une fois de plus,
à Buckingham-Palace , devant le panta-
lon démocratique. Comme ses prédéces-
seurs au cours de leurs voyages à Lon-
dres , M. Poincaré est dispense de la
ctilotte de satin noir et des bas « bien
tirés ».

Il est admis — pour tourner diploma-
ti quement la diff icul té  — que l'habit
noir et le pantalon constituent Yunif or-
me du chef de l'Etat francais. Tout s'ar-
range , quand on vcut bien.

Les vaisselles les plus rares, en Sè-
vres ; les plus précieuses argenteries
que. possedè la Présidence à l'Elysée ;
des Chine et des Japon sans prix , le
toni formant un peu plus de quatre ton-
nes de « marchandises » exemptées des
droits de donane , sont arrivées à Lon-
dres depuis samedi , pour rehausser
1 celai du diner que le président de la
Républi que offre , dans quelques heures,
au roi et à la reine en territoire fran-
cais, dans la somptueuse ambassade
d'Albert-Gat e . _

On a envoyé aussi de France des
vins généreux , qui n 'avaient pas préci-
sément besoin de voyager à la velile
d'ètre dégustés ; mais il était difficile
de faire autrement.

De tous les points de la France, des
théories de voyageurs soni parties
pour l'Angleterre , où il sera pour eux
très agréable de voir les Angla is ova-
tionner notre président.

Partout. les couleurs des deux na-



tions , si longtemps rfvales, disons le
mot : enncinies, vont fraterniser une
fois de plus.

Si les gens d'il y a cent ans reve-
naieii t  panni nous . à commencer par
Napoléon , quelle stirprise serait la
leur ! Que de changemcnts au boni de
ces cent ans, dans la politique franco-
anglaise !

Au fond, n'est-cc pas mieux ainsi ?

Le voyage
T_ r_ i„»l_ accident

Le voyage.de M. Poincaré s'est ef-
fectué par un temps magnifique. Le
président a été recu à Londres avec un
enthousiasme enorme.

Ce voyage resterà cependant assem-
bri par un terrible accident arrivò au
pori de Cherbourg.

Pendant que la batterie d' artillerie
du fort de Roule tirait les cent un
coups de canon réglementaires , pai-
suite de circonstances encore mal défi-
nies , un canon a fai t  explosion. Deux
des artilleurs qui le scrvaient ont été
tués et sept autres blessés.

Le président de la République et le
ministre de la marine ont été informés
au moment où ils étaient à l'Hòtel-de-
Ville. M. Baudin , ministre de la marine ,
s'est rendu immédiatement près des
victimes , accompagné par le secrétaire
general de la présidence.

Toutes les victimes portent des bles-
sures horribles qui laisseront à tout j a-
mais des traces. Quant aux morts.
leurs cadavres ont été déchiquetés et
proj etés à quelque distance.

La pièce du canon n 'a pas éclaté. Elle
est absolument intacte. Le lieutenant
d' artillerie commandant le détachement
du fort du Roule a avoué que les gar-
gousses avaient , contrairement aux rè-
glements , été rangées derrière , à pro-
ximité des pièces qui t i raient , prétes
pour les coups suivants. Une effroyable
explosion s'est produite.

Le lieutenant légèrement brulé au
visage, a été mis aux arrèts de rigueur
et son cas fera l'obje t d' une enquète.

La folle des armements.
On sait que le Reichstag allemand

discute actuellement la loi militaire. On
annonce qu 'une disposition nouvelle va
y ètre introduite , en vertu de laquelle
les réservistes seront désormais con-
voqués pendant l'hiver. L'Allemagne
s'assurerait ainsi à toute epoque de;
l'année une supériorité numéri que de
soldats instruits par rapport aux unités
de l'armée frangaise , et il est évident
qu 'en cas de tension diplomati que au
printemps , les réservistes allemands
sous les drapeaux seraient utilement
maintenus.

L'Autriche-Hongrie , qui en 1912 a dé-
j à renforcé son armée de plus de 50.000
recrues, poursuit l'augmentation régu-
lière de ses contingents , qui doit aller
j us qu 'en 1917 et l' activera au besoin.

Et voici maintenant que l'Italie , qui
déj à en 1912 a augmenté son armée de
six régiments d'artillerie montée, est
sur le point d'introduire dans son ar-
mement de campagne un obusier Krupp
de 149 millimètres , a réorganisé son
service aéronautique , qu 'elle développe
activement , a accru le nombre de ses
officiers et amélioré leur recrutement ,

Les Rumes en Fleurs c i)
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Et comme Pierre n 'osait in 'terro ger :
—Je suis fiancée , dit-elle , et ie ne rever-

rai sans doute j amais celit i à qui ie garde
et garderai touj ours ma foi.

— Puis elle aj outa presque bas et cornin e
malgré elle :

— Il me semblait que lui seni saurait trou-
ver le chemin de ma solitude... il me sem-
blait que le vieux chàteau , ferme et elider-
mi , ne s'ouvrirait , ne s'évcillerait que poni
lui seul...

Fargeot sentii descendre au fond de sor
coeur une tristesse mortelle.

Que Dieu vous rende , dit-il , l'homme quc
vous daignez aimer !

Il y eut un silence un peu long quc l'of-
ficier fut le premier à rompre.

. •JJ ì
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qui n 'unt pas de traile special avec la mai-
son Calmami Lévy, a Paris.

qu i a acheté le breve ! du canoli Deport,
qu 'acttiellement elle exploite , a accru le
nombre des cartouches du fantassin ,
se preparo auj ourd'hui à augmenter sa
puissance militaire par un accroisse-
ment d'effectifs. Un projet est à l'elude ,
qui prévoit Pincorporation des hommes
de la deuxième catégorie et qui abais-
serait le minimum de taille de 1 m. 54 à
I r a . 53 ; le contingent actuel s'accroì-
trait  ainsi d' environ 30.000 hommes.

Ce n 'est pas tout : le projet prévoit
quc Ics aj ournés , s'ils soni acceptés à
leur deuxième conseil de revision , fe-
ront désormais deux ans.

L'armée italienne ' comporte une troi -
sième catégorie (à la disposition des
ministres ) : les sotttiens de famille.
L'effectif de l'armée active actuelle
est d'environ 230.000 hommes.

Douze pendaisons à Constan-
tinople.

Un iradé a pani qui confirm e toutes
les condanmations prononcces par la
Cour martiale dans l'affaire du meurtre
de Mahmoud Chevket pacha.

Parmi les condamnations à mori fi-
gtirent Damaci Salili , le capitarne Kia-
zim , Topal Tewfik , le l ieutenant  Chcw-
ki , Mehmed Ali , le colonel Fouad , Zia
et Muhib bey. Parmi Ics condamnés à
mort par contumace : le general Chc-
rif pacha , le prince Sabah eddine et Na-
zim Rechid bey, ancien ministre de l 'in-
térieur.

On annonce officicllement que la
Cour martiale a prononcé vingt-quatre
condamnations à mort dont douze pai -
contumace. A la liste des condamnés à
mort déj à connus , il faut  aj outer le
chauffeur Djcv ad et , pour les con-
damnés à mort par contumace , Portef
Tewfik , le colonel Zekki , le capitarne de
gendarmerie Mehmed et ['ancien dépu-
té Ismai'l Goumouldj iiia. Haiil Kieurmin
a été condamné à la réclusion à perpe-
tuile , trois autres inculp és à 15 ans de
travaux forces. Tous les autres incul-
pés ont été acquittés. Les exécutions
devaient avoir lieu mard i matin , à Fau-
be, sur la place Baj azet.

Les douze condamnés à mort ont été
pendus mardi matin à 4 h. sur la place
Baj azet. Le capitarne Kiazim a été le
premier exécuté. Tous les condamnés
ont eu une excellentc attitude et ont
marche d' un pas ferme à la potence.

Le mildiou dans le vignoble
frangala.

Une très forte atta que de mildiou
s'est produite dans les vignobles de
l 'Hérault , ravageant presqu e cu entier
la récolte , qui , de ce fa i t , se trouve
èlre à peu près nulle.

La feroce stupidite d'un pay-
san.

Un crime brutal qui parait démontrer
encore une fois l 'ignorance et la su-
per stition des paysans de cette provin-
ce, a été commis dans le petit villa ge
de Marcianise , près de Naples.

Le docteur Pasquale ' Loglia , un an-
cien officier , tandis qu 'il se rendali en
visite chez une malade , a été assa lili
par un vieux paysan , d'environ soixan-
te-dix ans , qui lui a tire un coup de pis-
tolet. La balle frapp a le médecin en
pl einc poitrinc. Le blessé a été trans -
porte chez lui sur une civière et opere
de la parotomie. Son état est très
grave.

Voici le iour , remarqua-t-il , voyant qu un
pale rayon filtrai! au travers des ridcaux
de brocart. 11 fatti que j e me remette en
route...

Le j our , répéta Claude , le j our , l' aubc ,
le soleil ! Alt ! les jo lis mots ... les j olies
choses!... Vous ne pouvez comprendre quel-
le iouissance j' éprouve à voir le j our !

— Le voycz-vous quel quefois ?
— Bien rarement. Ma tante , qui craint

touj ours que notre présence au chàteau ne
soit coniiue , m'interdit tonte imprudence.

Pierre ouvrit avec précaution la por te
qui lui avait permis de pénétrer dans la
salle aux poriraits.

— Voulez-voiis voir le soleil , ce matin ?
dit-il. Je sais à quelques pas d'ici un vieux
balcon doni l' orientatimi nous promct un
beau spectacle... et vous n 'avez à red outer
aucune surprise... tout dori encore dans le
bois.

Mademoiselle de Chanteraine hésita , puis ,
tentée , elle eut un p etit geste d'insouciancc
gaie et suivit le j eune homme,

Ils n 'eureiit , en effet , que deux chambres
à traverser pour gagner le vieux balcon
de pierr e aj ouréc quc Pierre avait  remar-
qué la veille cu passant.

Là, Ics mines du cllàtcau , les arbres du

L assassi!! fut  immédiatement arrèté
et interrogò. Quand on lui a demande
la raison de son crime, d' un air farou-
che il a déclaré avoir voulu venger les
nombreuses personnes tuées par le mé-
decin qui , selon lui , il y a deux ans , an
moment de l'epidemie de choléra , au-
rait empoisonné , aidé en cela par deux
autres médecins , les malades rccueil-
lis dans un lazaret , notamm ent une fil-
lette du meurtrier.

Nouvelles Suisses
La limoli du Loetschberg

et de la ligne du lac de Thonne
On prévoyait samedi une très courte

séance au Conseil national. C'était
compier sans M. Sigg, le mordalit ora-
tela- socialiste de Zurich , qu 'il fan! du
reste , en l'occurrence, féliciter vive-
meni de son intervention.

L'arrèté du Conseil federai concer-
nali ! l'octro i d'une nouvelle concession
imifiée à la Comp agnie du chemin de
fer des Alpes bernoises à la suite de
sa fiision avec le chemin de fer du lac
de Thoune, avait passe sans diff icul té
aux Etats. Il en cut été de mème au
Conseil national , si M. Sigg n 'eùt dé-
couvert dans cet arrèté d'app arence
p arfaitemen t innocente , ce que ses col-
lègues des autres partis n 'avaient pas
vu ou pas voulu v voir.

D'après la concession actuelle , la li-
gne du lac de Thonne pen i èire rachc-
tée dès 1923. La Concession iinique qui
forme l' obj et de l' arrèté discutè samedi
prévoit le rachat à part ir de 1943. Mais ,
du fai t  de l' unification , la Confederatoli
ne peut racheter isolément une des li-
gnes qui rentre dans le réscau du
Loetschberg.

Cornine le rachat d' une ligne peut
touj ours s'effectuer à l'amiable , avant
la date fixée dans la concession , on en-
trevoit le calcil i de nos Confédérés ber-
nois. La fusion de la ligne du lac de
Thoune avec celle du Loetschberg est
une excellentc arme pour faire pression
sur la Confédération et l'obliger à faire
1 acquisitoli de tout le nouveau reseau.
D'autant  plus que l'établi ssement de la
voie normale j usqu 'à Brienz et sur le
Brunig, est demande par une motion
signée par un grand nombr e de députés
au Conseil national. C'est avec beau-
coup de raison que M. Sigg a protesté ,
en termes très énergiqties, contre la
manoeuvre qui consistait à mettre en
discussion dans les dernières minutes
de la cession , un arrèté de cette impor-
tance, Je ne veux pas, a-t-il dii , me
l ivreràdes  suppositions sur Ics motits
qui ont amene à fixer l' examen de ce
traclandum à un moment où les « di-
ners du Loetschberg sont à peine, digé-
rés », mais il est singulier quc l'on ait
attendi! cette heure.

Il n 'a pas été possible à la Commis-
sion , expose ensuite le député zuricho is ,
d'étudier suffisamment l' arrèté federai.
Elle n 'a été convoquéc qu 'une fois la
session commeiicée, et à un instant où
M. Forrer , chef du Département des
postes et chemins de fer , était empèché
d'assister à ses délibérations . Seuls
cinq membres ont pu assister à la se-
conde séance et quatre seulement à la

pare , le ciel leur apparurent divinement
gl orifiés , sous les lueurs roscs du matin.
Après la p luie de la veille , le soleil s'était
leve superbe , triom phant. Pourta nt , un souf-
flé encore frais agitait le lierre qui enguir-
landait l'ogive de la fenèt re et trai nali dans
l' air des parfums de terre humide et de
plantes ravivécs... Des oiseaux clia iitaient
éperdu s de loie...

— Oh ! quelle douccit r , quelle beante
dans les choses de Dieu ! inurmii ra made-
moisell e de Chanteraine.

Appuyée au mur , ses blonds cheveux pou-
drés toucliant les fetiillcs sombres du lierre
qui semblait vouloir se mèler à eux pour
Ics courouner , ses yeux bleus s'empl issant
des douceurs lumineuses de l'aurore , elle
regardait , elle écoutait , elle respirai! avec
délice , elle s'enivrait de la vie saine et libre
des ètres et des choses de la campagne.
Pierre , lui , ne voyait que Claude , n 'enten-
dait que le léger soufflé de ses levres
éimics , ne resp irali que le p arfum de ses
cheveux et de ses dentcll es , ne se gr isait
quc de son charme fin de fleur vivante.. .

Et il se taisaient , pris par l'encliaiitem eut
de l'heure , bcaux tous deux , lui eu sa for-
ce, elle , en sa gràce , j eunes tous deux et
p leins de vie, au mileu de ces mines qu 'cs-

troisième. On n 'a pas laissé aux diffé-
rents groupcs de l' assemblée le temps
de se concerter sur leur a t t i tude dans
la question.

Se basant sur la facon insuffi sante
dont l' affaire a été préparée, M. Sigg a
concia en en demandant le renvoi à la
session d'automne.

Il presentai! en outre deux autres
proposition s pour le cas où le Conseil
deciderai! de discuter l' arrèté séance
tenante : rejet pur et simple de cet ar-
rèté , ou , au cas où il serait adopté ,
mainticii de la date de rachat fixée
dans la concession primitive pour le
chemin de fer du lac de Thoune.

Lime après l' autre , ces trois propo-
sitions ont été repoussées à une forte
maj orité.

Extradition d'un miilionnaire.
Le gouvernement bàlois a demande

aux Etats-Unis I' extradition du fils  du
miil ionnair e Bauder. qui avait réussi à
escroqtier des sommes colossales à di-
verses personnes en Suisse. Comme
Bauder est un inalili , il use de toutes
les ressources possibles pour retarder
antan ! que possible la fatale échéance.
Rien qu 'en télégrammes, honoraires.
eie, le gouvernement bàlois a déj à dé-
pensé 15.000 francs.

Calomnie.
Un paysan de Rueggisbcrg, Berne ,

avait accuse un voisin d'avoir incendié
sa propre maison. Le Tribunal de Sef-
tigen le condannia à 50 francs d'amen-
de pour calomnie. Cette condamnatioii
ne le corrigea pas. Il recidiva ses accu-
sations dans une auberge de Belp. La
première Chambre pénale lui a infligé
une amende de 150 francs. Il devra en
outre payer 200 francs au voisin et 200
francs de frais.

Recettes douanières.
Les recettes de Fadministration des

dotianes coniinueii t les mouvements de
recu! comparativement à 1912 ; la di-
niiiitition est à présent d' un million en
chiffres  ronds , de sorte que , sauf im-
prévu , on peut s'attendre à une dimi-
nution totale de deux millions en 1913.
Ce n 'est, au reste, pas la première fois
qu 'il cu est ainsi . et cela est d' au tan t
moins surprenan t que raugmentation
de l' année dernière a été cxtrèmemenl
forte, puisque Ics recettes ont dépassé
de six mil l ions Ics prévisions budgé-
taires.

Tunnel du Mont-d'Or.
La fail le , videe de l' eau qu 'elle con-

tenait , forme maintenant  de part et
d' autre du tunnel une grotte de 150 mè-
tres de long, et où Fon trouve de noni-,
breux fossiles , dit le « Petit Comtois ».

Les faux bilans de la Société
de l'Àluminium.

Le Tribunal de Schaffhouse s'est oc-
cupè la semaine dernièr e d' un procès
monstre intente à la Société p our la
fabrication de l' a luminium.  à Neuliau-
sen , par les avocats Hangartncr , à Zu-
rich et Arnold , à Lucerne. Suivant ces
derniers , la Société aurai t  donne de
faux bilans de 1900 à 1911 , ce qui au-
rait  eu pour resultai de dimiiiuer les
béiiéfices au préjudice des actioniiaires
de 20 millions environ. La Société
avoue qu 'en effet les bénéfices ont été
plu s grands pendant ces annécs-là que
ceux indiqués dans les bilans. Mais,
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cakvdaient gaicment et follement autour
d'eux , comme eux j eunes et belles , les lia-
nes fleuries , les p lantes fécs qui avaient
gardé si longtemp s le sommeil de la prin-
cesse...

Puis, dans le silence , Pierre murmura :
— Je n'appartiens ni à ce monde dont j e

vous parlais et qui est le votre ni a aucun
autre monde, je ne suis qu 'un soldat sans
grande éducation.. tonte habileté de mots
tn 'est étrangère, tonte coimaissance des
usages de la société ine fait déiaut ... Voulez-
vous néanmoins, me permettre , mademoi-
selle, de vous demander une faveur , une
inappréciable gràce , et me laisser esperei
quo vous ni 'excuserez, que vous ne vous
montrerez ni fàchéc , ni surtout... blessée , si
ie demande tro p ou si je demande mal ?

Claude regarda Pierre , ne sacliant que
répondre , mais il attendai!, l'air anxieux ,
Alors elle dit :

Parie/., monsieur. Je suis siìre quc vous
seriez très désolé de m 'ofienscr en quel que
facon...

Rien n 'était plus vrai. D'où lui venali
cette étrange confiance , elle n 'eùt pu le di-
re, mais elle croyait en Pierre Fargeot , elle
le devinait bon et droit , elle etatt  certame I lait :
que jam ais une p arole déloyale n 'avait  pas- I — Il y a quelque temps déjà , mon pére

dit-elle , c'était  cu vue de réserver un e
poire pour la soii pendan t les mauvai-
ses années. Or , ces soi-disanl mauvai-
ses années oni donne en moyenne un
bénéfice de quatr e million s pour un ca-
pit al-aciion s de tre ize millions. On p eut
donc admettre qu 'il y a une p ari de vè-
nie dans Ics aff i r mations des plai -
gnauts.

Les dangers de l'automobile.
De Genève :
Lundi . ime auto est venne s'écrascr

contre un trottoir, quai du Léman.
Trois voyageurs , MM. Viani , Lupol et
Bauli , soni grièvement blessés. Lini a
une fr acture du cràne , le second une
j ambe brisée , et le troi sième des con-
tusion s multiple s. Le chauffeur est
également gravemen t blessé.

Le mème j our , rue du Stand , un au-
to-taxi a été pris en écharpe par une
voiture de tramway et proj eté contre
le tro ttoir.  où il s'est abimé. Il trans-
p ortai t un voyageur habitant Lausann e ,
M. Atrak i Svawichnisky, qui a subì un e
forte commotion et a du ètre conduit à
la Policlinique.

Un militaire avisé.
L'école de recnie d' administr ation ,

actuellement en caserne à Thoune .
avait son grand congé samedi , diman-
che et hindi , il y a quinze j ours ; la
troupe devait ètre en caserne hind i à
3 heures et tonte arrivée tardive serait
sévèrement punie , avait déclaré le
commandant du cours , en licencian!
samedi ses hommes.

Un soldat nommé P., dont les parents
habiten t Neuchàtel, ay ant mis à proiit
son grand congé pour aller rendr e visite
à des amis de Bàie, manqu a par suite
d' une circonstance fortui te le train qui,
de cette ville , pouvai t Famener à Thou-
ne pour l 'heure convenne. Attendre le
pr ochain train , c'était un retard de plu-
sieurs heures et des j ours d'arrèt après
le service.

Sans perdre une minute , le pioupioit
hcle un taxi et explique son cas au
chauffeur , le priant de partir en qua-
trième vitesse afin d' arriver à Olten à
temps pour prendre la correspondance
qui devait lui permettre de regagner
la caserne à l 'heure voiilue.

Le chauffeur fit  si grande diligence
que sa voiture stoppali devant la gare
d'Olten trois minutes avant le départ
du train : le temps de payer le watt-
mann et de sauter en wagon.

Notre homme était présent à l' appel
et ne fera pas d'arrèt après son école,
mais l' auto lui avait conte la j olie som-
me de 42 fr. En somme, tout est bien
qui finii bien , mais la dépense efit pese
autrement plus lourd sur son budget si
une panne avait immobilisé l' auto à
cinq minutes d'Olten. La dépense était
la mème... avec la salle de police par-
dessus le marche !

Chute mortelle.
Un manoeuvre des chemins de fer

iédéraux , Conrad Ruchstal , de Zurich.
qui faisai t  une course avec trois amis ,
Henri Hess, Auguste Gégé et Ambroise
Juchl i , a fait ime chute de 50 mètres ,
au Cainoghé , non loin du lac de Plora.
Fessili. La mort a été instantanée.

Une date historique.
La direction de l 'Instruction publique

du canton de Berne a ordonné qu 'il
soit donne congé à la jeun esse scolaire

se entre ses lèvres , que j amais une action
mauvaise n 'avait sotùllé sa vie.

Dans ce vieux chàteau quiiabitaient des
tètes folles et où p ourtant elle était seule à
avoir encore les cheveux blonds et l'àme eri
fleur , il lui semblait que personne n 'étail
assez j eune pour la comprendre , assez sage
pour la guider , assez fort pour la protéger.. ,
Et , tout instiiictivemeiit , sa j eunesse allait à
cette j eunesse, sa faiblesse craintive ù cette
force intelligente.. . Elle avait trouve de la
j oie à parler et à se sentir écoutée. 11 lui
avait pam très naturel que Pierre s'intéres-
sàt aux ètres qu 'elle avait aimés, très natu-
rel encore qu 'il lui offrii , pour elle et ses
amis, l appili de son crédit auprè s dn mai-
tre actuel de France. Elle n 'avait pas douté
un installi de sa parole , lorsqu 'il avait pro-
mis de gardcr le secret de Chanteraine et ,
maintenant qu 'il priait à son tour , implo-
rali! merci à l'avance, pour une demande
encore inexprimée, elle disait : « Parlez »..,
bien persuadée , en vé rité , que cet cnneini
de l'ancien regime , que cet officier de la
République, ne lui infligerait j amais vol on-
tairement ni offense ni peine.

Cep endant , Fargeot , ainsi encotiragé , par-



de tout 'e canton , le samedi 28 juin ,

jour de l'inauguratoli de la ligne du
Lcetscliberg. La veille de la fète, les

maitres expliqucront  à leurs élèvcs
l'importance du nouveau chemin de fer.

La saccharine.
On a arrèté à la donane italiennc de

Davos un voyageur de première classe

du train de luxe Paris-Simplon , monte

en wagon- dans une station suisse ec
ayant avec lui deux coffres et quelques
paquets. Son at t i tude parut suspecte au
contròleur qui averti! les douaniers.
Ceux-ci sommèrent le voyageur, qui
pretendi! ètre un commercani alle-
mand. d'ouvrir  ses bagages. On y irou-
va 35 kilos de saccharine. C'est dire
que le contrebandier en question , qui a
été écroué à Milan,  devra payer une
amctul c d' environ 100.000 francs.

X_et Résion
Avalanches dans la vallèe

d'Aoste.
On mande de Milan à YEcho de Paris:
A la suite des récents orages , des

avalanches se sont produitcs dans la
vallèe d'Aosic. Dimanche mat in , trois
ouvriers ont été ensevelis sous un ébou-
lement ; on a retrouvé leurs cadavres
après un travail acharné.

Nouvelles Locales
Dècita du Conseil Muoicipal

ile Sion
COLPORTAGE. — L'mterdiction du col-

portage étant nuisible aux intérèts de la
commune, il sera propose au Qrand Conseil
la revision de l' ordounance cantonale sur
l'inspection des viandes en ce sens que le
colporta ge de la viande de menu bétail
pourrai t  ètre autorisé dans le cas ou tant au
point de vue de l' abattage que du contróle
des viandes les conditions exigées par la loi
seraient observées.

RACCORDEMENT AUX EGOUTS. — Le
raccordemeiit aux égouts des W. C. et des
lavoirs de i'immeuble 4.3, à la rue du chà-
teau étant absolument nécessaire au point
de vue de l'hygiène et de la salubrità publi-
ques , il est décide de l'imposer aux proprié-
taires de ce bàtiment.

A cet effet , il leur est imparti un délai ex-
pirant au 15 j uin prochain pour entreprendrc
les travaux ou déclarer leur accord à ce
suj et , la peine d'amende pouvant ascender à
frs. 15.

SOCIETE DES COMPAGNONE — Les
comptes de la Société bouclant pour 191 1
par 77.10 et pour 1912 par frs. 53.35 de dé-
ficit sont approuvé s.

Monsieur le Conseiller Allet est nommé
président-caissier de la Société en remplace-
menl de M. l'ancien Conseiller Spahr.

CONSTRUCTION DE W. C. — La cons-
truction de W. C. au quartier sud ainsi qu 'au
quart ier  nord de la Ville , avec modiiication
du t ransformateur est adjugé e conformé-
mcnt , à sa soumission , à l'entrepreneur
Michel Fasanine à Sion , pour le pr ix à for-
fait de 3-100 fr.

La fouri i i turc  des appareils sanitaires
pour ces W. C. est adj ugée au maitre-fe r-
blanlier Aiidenmatten , à Sion , pour le prix
à forfait  de 909 fr. .conformément à sa sou-
mission .

PAVAGE DES TANNERIES. — Les tra-
vaux de rcpavage dans le quartier des Taii-

m a donne un anneau d'or... Ce bij ou , orné
à la suriace et intérieurement de sigucs
étratiges , de ciselures bizarres et gracieu-
scs, l'avait frappé j adis par son origiualité ;
il l'avait alors acheté pour ma mère...
« Prends cette petite baguc, me dit-elle, elle
me fait songer à quelque mystérieux talis-
mani de conte ou de legende. Un j our tu l'of-
friras à la fianeée... elle lui porterà bon-
l:eur »... Je ne me maricrai sans doute j a-
mais, mademoiselle, mais j e tiens à cette ba-
guc, je serais... très tnalheureux qu 'elle pftt
tomber en des mains indignes... et la guerre
a des risques. Vottlez-vous me la garder ?

Claude fit  un mouvement vagit e d'impuis-
sance ou de refus .

— Oli ! ne me dites pas non , snpplia Pier-
re. Songez que cet anneau n 'a, somme tou-
te, d'autre valeur que celle que i'y attaché...
Si je survis , peut-ètre vous le redemaudc-
rai-je un j our ; si j e meurs... eh bien , si ie
meurs, il vous resterà et , cornine vous ne
voudriez pas l'accepter , mème venant d'un
mort , vous le passere/, dans un ruban rose,
comme celui de votre robe , et vous l'atta-
chercz au con de quelque statue de sainte...
devant laquell e vous direz n'est-ce pas, de
temps à autre , ime prièrc pour le pauvre
officier rénublicaiu... Voulez-vous ?...

neries sont adjugés aux conditions du Cahier
des charges à Jos. Haefliger et consorts, à
Sion , pour le prix de fr. 2.50 le m 1".

COMPTES DE L'ECOLE PROFESSION-
NELLE. — Les compte s de l'Ecole profes-
sotmelle iéminine (apprenties artisans) bou-
clant pour 1912 à 1913 par fr. 1949.95 de
depenses sont approuvés.

CIRCULATION EN MOTOCYCLETTE. —
Consulte sur une demande de circulation en
motocyclette sur la route Sion-Salins, le
Conseil estime qu 'elle peut ètre accordée
moyennant que l'autorisatiou soit donuée
pour un mois à titre d'essai et que pour le
cas ou aucun incoiivénient ne devrait en
résulter elle ne soit , après ce délai , accor-
dée qu 'à l' année.

AVIATION. — Le Conseil décide d'offrir
un banquet aux aviateurs Bider , Maffei et
Taddéoli , en souvenir des j ournées d'avia-
tiou de Sion des 11 et 18 Mars et de la
traversée des alpes bernoises par Bider le
13 Mai.

La Votatici? de Dimanche
Résultats complets

Districi de Sierre
Habiles à voter Présenls Qui Non

Ayer 187 101 101 —
Chalais 322 195 195 —
Glandolili 45 31 31 —
Chermignon 238 72 67 4
Chippis 118 41 39 2
Qranges 117 28 26 —
Grimentz 65 31 29 2
Gròne 185 31 31 —
Icogne 68 27 25 1
Lens 293 80 75 5
Miège 118 53 10 43
Mollens 70 38 36 2
Montana 149 38 32 5
Randogne 134 50 50 —
St-Jean 97 35 35 —
St-Léonard 173 54 52 1
St-Luc 151) 72 70 2
Sierre 601 73 72 1
Veiitliòne 135 32 32 —
Veyras 45 21 16 5
Vissoie 66 20 18 2

Districi d'Hérens
Agettes 84 16 16 —
Ayent 392 149 148 1
Evolène 411 126 107 19
Hérémence 311 71 48 23
Mase 108 34 34 —
Nax 125 52 41 11
St-Martin 237 89 89 —
Vernamiège 77 33 30 2
Vex 299 61 60 1

Districi de Sion
Arbaz 137 61 58 3
Bramois 156 97 97 —
Grimisuat 189 82 82 —
Salins 138 46 45 1
Savièze 640 232 226 6
Sion 1200 181 157 20
Veysonnaz 67 30 28 1

District de Conthey
Ardon 387 74 57 17
Chamoson 492 117 116 1
Conthey 874 141 118 23
Nendaz 680 150 143 6
Vétroz 247 34 34 —

District de Martigny
Bovernier 130 26 23 3
Charrat 155 21 20 1
Fully 414 86 56 30
Isérables 294 72 51 18
La Bàtiaz 131 33 15 1S<
Leytron 269 83 81 2
Martigny-Bg . 340 49 30 18
Martigny-C. 418 21 19 2
Marti gny-V. 428 69 59 10
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Je veux bien... murmura-t-elle.
. Et ce me serait , en at tcndant , chose

si douce , continua l'oficier , de penser que
mon humble anneau est peut-ètre touché
quelquefois par vos doigts de chàtelaiiie^.. 11
n'était point certes destine à de telles mains !
Souvent, cependant , il me semble qu 'il est
un peu fée et m 'aurai t  averti de ma faute ,
en s'élargissnt démesurément ou en se ré-
trécissant , jusqu 'à n 'ètre plus mettable , si
j'avais voulu le passer au doigt d'une fem-
me qui ne ffit point la tonte charmante et
la toute pure que je voyais en rève... Le
voici.

Et ouvrant un étroit et très simple étui
de bois, le colonel Fargeot en tira une ba-
gno d'or qu 'il tendit à mademoiselle de
Chanteraine.

La je une lille attendai!, souriante , un peu
embarrassce, un peu émue peut-ètre : mais,
quand elle cut pris la bague de Pierre Far-
geot, tout son visage blèmit et ses yeux
agrandis soudain exprimèrent une angoisse
éperdue.

— Certe bague. s'écria-t-elle... où votre
pére l'avait-il achetée ?... de qui ?... Parlez
vite... il me semble que jé devieus folle !

Mais Pierre effaré n 'eut pas le temps de
répondre. Une* voix appelait Claude avec

oui non
Riddes 252 40 35 5
Saillon 129 31 31 —
Saxon 367 65 68 6
Trient 98 21 20 1

District d'Entremont
Bagnes 1358 206 161 45
Bourg-St-Pierre 121 16 11 5
Liddes 341 40 31 9
Orsières 624 52 39 13
Sembrancher 182 39 18 21
Vollèges 283 30 26 4

District de St-Maurice
Collongcs 93 28 25 3
Dorénaz 109 32 30 2
Evioimaz 184 102 96 6
Finhaut  151 20 18 2
Massongex 140 51 37 12
Mex 31 23 23 —
St-Maurice 487 89 81 8
Salvati 405 124 115 9
Vérossaz 143 40 34 6
Vernayaz 198 50 25 25

District de Monthey
Champéry 202 43 35 8
Collomb. -M. 271 41 27 14
Monthey 725 89 70 17
Port-Valais 189 18 18 —
St-Gingolph 178 17 16 1
Troistorrents 481 127 82 41
Val d'illiez 301 104 70 32
Vionnaz 201 63 60 3
Vouvry 349 89 75 14

Récapitulatifon par distriets
OUI NON

Conches 317 175
Rarogne-or. 138 25
Briglie 219 114
Viège 657 264

Rarogne-occ. 252 186
Loèche 278 130
Sierre . 1042 75
Hérens 573 57
Sion 693 31
Conthey 468 114
Martigny 498 114
Entremont 286 97
St-Maurice 484 73

- Monthey 453 133_
Total 635S 1521

La Fète cantonale de Gymnastiq 'ae
La V"lc Fète cantonale valaisanne de

Qymnast ique se présente sous les meil-
leurs auspiecs. Tout est prét pour rc-
cevoir les 41 seclions inscriles , presen-
tali! une respectable phalange de 900
gymnastes.

Les médailles fournie* par MM. Hu-
guenin frères , soni très réussies. Elles
auront  un grand succès, comme aussi
la carte-iombola , la carte officielle et le
livret de la fète. Ce dernier , èdite avec
grand soin donnera tous les renseigne-
ments nécessaires.

Si le temps est favorable , tout fa i t
prévoir une complète réussite de cette
joiì t e patr iot i que ; à laquelle ne man-
queront pas d'assister tous bons valai-
sans.

Voici le programme succint de la fète :

Vendredi, 27 juin :
7 h. soir. Réunion du Comité canto-

nal e! de divers comités. Ouverture de
la cantine. Soirée. Concert par la
Fanfare italiennc , F« Alperoseli », pro-
duction^ de la Société de gynmastique
de Monthey, etc.

Samedi, 28 juin :
7 li. matin.  Concours individuels.
12 li. A Banquet. Concert par l' « Or-

phéon montheysan ».

—~J—»—-«.¦¦¦¦¦ fcL. g— M̂B^MHl

insistance. C'était celle de M. de Plouva
rais.

je viens, cria mademoiselle de Clian
teraine.

— Il nous faut  rentier , monsieur , fit-elle
piéc ip i tammcnt , s'adressant cette fois a
Pierre.

Elle parut hé siter un moment. Comme
elle avait at te int  le seuil de la porte-fenè-
tre , elle se t ourna vers l'officier :

— Pas un mot de tout ceci , je vous en
prie , dit-elle.

Puis elle entra dans le chàteau et Pierre ,
en proic à la plus écrasante surpri se, la
suivit.

DEUXIÈME PARTIE
1

L E S  B A G U E S  C I S E L E E S
Fargeot avait à peine regagné le salon

de l'épinette que mademoiselle Charlotte
l'avait déj à très gracieusement prie de
prendre pari au diner qui était servi.

expli qua la vieille demoiselEn e te ,
le, cornine on passait dans une salle à man-
ger assez délabrée , — notre premier repas.
que nous appelons le déj euner , est fixé à
onze heures du soir , et le second , que nous
appelons le diner , à cinq heures du matin...
C'est ime habitude que.... (A suivre.)

2-7 li. Concours individuels . Lutte. fonctionnera comme musique de fète.
Qymnastique populaire. Route du st-Bernard

7 h. Banquet. Concerto par la « Lyrc » Cette routc a - t6 Quverte aux vo|tu
et la « Chorale » de Monthey. ,.„ ,un di m, soi ,e 23 . in courant_

& h. A Productions des Sociétés de
Qynmastiqtie , entr 'autres : Vevey-Jeu-
nes-Patriotes , Inslitui Bit terl in - Bex,
Chailly, Vevey-Ancienne Court , Saint-
Imier , Sierre , Qenève-Pàquis , Aigle.

Dimanchc, 29 juin :
5 à 12 li. Concours de sections. Cul-

tes. Productions des Elèves des « Amis-
Qyms » de Lausanne.

12 h. A Banquet officiel. Concert par
l' « Harmonie de Monthey ».

2h .  à 4 li. Luttes. Productions indivi-
duelles.

4. li. Qrand cortése. Préliminaires gé-
neraux.

Distrilnition des prix.
Soirée familiare. Productions libres.
Des trains spéciaux sont organisés

par la Cie A.-O.-M. Tous les porteurs
de cartes de fète pourront jouir  des
fortes réductions accordées par les di-
verses compagnies de chemin de fer :
Aigle - Monthey, Monthey - Champéry,
Bex-Villars , Sferre-Montana, Martigny-
Chàtclard , Martigny-Orsières, Viège-

Zermaii.
Nous donnons ci-après la liste des

sections qui prendront  part à la fète :

lre Catégorie :
Aigle , Helvetia , Yverdon , A.G.

lime Catégorie :
St-Imier.

ni"": Catégorie :
Geiiève-Pàqnis , Lucens Mercuria (Insti-

tilt Bitterlin ) . Payerne. Tramelan. Vevey-
Anc. Vevey J. P.

IVme Categorie.
Bcgnins. Breuleux. Briglie. Bursins. Bus

signy. Buttes . Chailly s. Clarens. Chaux-de
Fonds (Anc). Chavornay. Chène-Bougeries
Chexbres. Court. Couvet. Crissier. Ecublens
Foiitaincmelon. Fribour g Freiburgia. Gene
ve-Eaux-Vives. Genève-Helv. Genève-Ville
Leysin. Lucens A. Marti gny . Montreux-
Helv. Sarraz (La) Saxon. Sierre. Sion. Ta
vannes. Tlum-Ville. Villeneiive. Monthey.

L'inauguration de la ligne du
Loetschberg.

C'est samedi que cette fète aura lieti.
Y prendront part : le Conseil federai
en corps , les presidente et les déléga-
tions des conseils de l'Assemblée fede-
rale , le Tribunal federai , les gouverne-
ments de Berne et du Valais en corps
sont invités : le président du conseil
d' adminis t ra t ion de la Banque nationale
et les deux vice-présidents , le vice-
président du Crédit francais , Monsieur
Losie, de Paris-, les ministres fran-
cais et it'alien des Travaux publics ,
Monsieur Thierry et M. Sacchi , le sous-
secrétaire d'Etat du cabinet italien , M.
Falcioni , Ics chefs des missions diplo-
matiques accréditées à Berne , les di-
recteurs des bureaux internat ionaux ,
les représentants des villes de Milan ,
Gènes , Turili , Nancy, les membres de
la délégation du Simplon ; les délégués
de nombre de villes suisses ; le prési-
dent du conseil d' administrat ion et la
direction generale des C. F. F. ; les
directeurs des chemins de fer d'Alsace-
Lorraine et du grand-duché de Bade.

La fète s'otivrira samedi soir , au Ca-
sino de Berne , où la Ville de Berne re-
cevra Ics invités.

Le Vaterland constate que l'ensemble
des lignes bernoises (ligne du Lcetsch-
berg, Directe Berne-Neuchàtel , ligne
de la vallèe de la Qiirbe , ligne Berne-
Schwarzenboùrg, ligne Moutiers-Lon-
geau , etc), représcnte une somme de
250 millions de francs.

Le doyen des chanceliers d'E-
tat.

Le gouvernement du Valais vient  de
confirmer dans ses fonctions pour une
nouvelle période legale M. le chance-
lier d'Etat Roten. M. Roten est àgé de
80 ans ; il a cinqi iai i tc  ans de services.

Ardon.
La fanfare  « Cecilia » organise pour le

dimanche 29 j u in .  une « Grande Ker-
messe » au profi t  du « Hall Populaire »
inaugurò le 15 écoulé. Comme on peut
se rendre compte aux annonces , nom-
breuses seront les attractions.

Le pavillon des prix , soit pour le
match au flobert et match aux quilles
seront spécialement bien garnis. Le
premier prix de chacun de ces deux
jeux est fixé à 50 frs. en espèces.

La fanfare  « Concordia » de Vétroz

Apa i sement pol itique .
Sous ce ti tre , nous lisons dans le

Journal de Genève :
Il ne faut désespérer de rien... Après

les élections du mois de mars dernier ,
un fosse profond s'était creusé entre
les deux parti s historiques du Valais.
Trop de mots durs furent lancés, trop
d'attaques personnelles encombrèrent
les colonnes des journaux, trop d'inju -
res prodiguées de part et d'autre semè-
rent la baine et la défiance dans un
terrain propice à ce genre de culture !

Survint la candidature Couchepin. Un
pont solide fu t  jeté sur le fosse béant
et ce pont , ce fut  l'att i tude loyale des
conservateurs valaisans. Aussi les libé-
raux reconnaisent-ils la correction de
cette attitude et leur organe, le Conf é-
déré, remercic-t-il la majorité dans un
article plein de courtoises paroles.

Puisse cet état d' esprit se prolonger!

Acte de désespoir . — (Corresp.)
Une jeune valaisanne , nommée Og-

gier , se trouvant sans place et sans ar-
gent , à Neuchàtel , a été arrètée au mo-
ment où elle allait  prendre une funeste
determinatici!. Conduite au poste de"
police , elle fut  ensuite remise aux bons
soins du Home.

La destruction des mouches.
Un concours bien moderne est ouvert

par la « Revuc suisse de médecine » ;
la rédaction de ce journal offre un prix
de 200 fr. au meiileur travail sur la
« destruction des mouches ». ¦ Il est de
plus en plus évident que certains insec-
tes sont les propagateurs les plus actifs
de bien des maladies , et la mouche do-
mestique , soi-disant inoffensive , est un
de ces inscctes ; cela ne surprend nul-
lement si Fon sait les vilaines habitu-
des de cet animai. Les initiateurs de ce
concours sont convaincus que ce serait
réaliser un gros progrès que d'expulser
les mouches des maisons d'habitation ,
magasins de comestibles, restaurants ,
hòtels , etc, tout comme on le fait  pour
les piinaises par exemple. — Le j ury
du concours est forme du prof. Góldi à
Berne et du prof. Galli-Valerio à Lau-
sanne.

Gazette de ia Campagne

SIT UATION. — Les quelques aver-
ses qui se sont produites durant la der-
idere semaine ont quelque peu dérangé
la fenaisoh en quelques localités, mais
n 'en ont pas moins été bien accueillies
par la cul ture en general. Les bettera-
ves et les pommes de terre en avaient
besoin , les céréales elles-mémes dont
la maturité approche en retireront bon
profit .

En somme la situation actuelle des
récoltes en terre est très satisfaisante.
La vigne a toute l'attention des viticul-
teurs. Ceux-ci effectuent avec soin les
divers traitements qui doivent la met-
tre à l'abri des maladies cryptogami-
ques.

JOURNÉES D'OUVRIERS. — Diman
che dernier au marche de Cornavin, il
s'est fa i t  quelques embauches pour la
Haute-Savoie et le pays de Gex aux
prix de 6 fr. à fr. 75. Pour le canton , la
demande était moins active et les prix
sont restés entre 4 fr. et 6 fr. 50 par
jour.  Un engagement s'est fait  à 21 fr.
la semaine assurée. A Nyon on a payé
de 20 à 30 fr. la semaine.

FARINES. — Les cours des farines
de consommation sont maintenus pour
le moment.

Les farines fourragères ainsi que les
sons se trouvent en grande quantité à
la venie et la demande en est relalive-
ment iaiblc

Vincent MORETTO à Monthey, l emercie b ien
sincérement l 'Administralion de l'Usine des
l'roduits cbiniiques et tous les amis qui ont
pris part au deuil qui vient de le frapper
dans la personne de sa femme Emma , née
RICHARD.

Bulletin officiel. — Nos abonnés qui ne le
recevraient pas régulièrement ou le rece-
vraient incomplet sont priés d'adresser leurs
réclamations directement à « l'Administralion
du Nouvelliste » i St-Maurice.



Les dix commandements de la sauté

etixfcoijxg
ConfituxeA

Celui qui veut profiter de ses vacances pour se reposer et se refaire , fera bien , qu 'il soit à la campagne , sur les
hauteurs , ou tout simplement chez lui , de suivre les règles ci-après :

1. Tu te lèveras de bonne heure et feras une bonne promenade avant ton déjeùner.
2. Tu agiras sagement en prenant dans le courant de la matinée un bain d'air d'une heure , dans un endroit ombrale , en faisant en méme

temps de la gymnastique ou des exercices ; ensuite , comme le bain d'air aura rafraìchi ton corps, tu le feras suivre d'un bain de soleil de 30 à 40
minutes en ayant soin de te couvrir la tète.

3. Après le bain de soleil tu prendras un rapide bain froid et tu iras te promener pendant une demi-heure .
4. Rappelle-toi que les bains froids sont nulsibles si on les prend sans avoir bien chaud auparavant.
5. S'il n'y a pas de soleil , tu feras suivre ton bain d'air d'un grand bain chaud termine par des ablutions froides.
6. Sache que les adultes ne doivent pas manger plus de 3 fois par jour. Les repas plus fréquents encombrent et fatiguent les organes dlgestlfs.
7. Pour le petit déjeùner , du café ou du thè légers, ou mieux encore du lait additionné de B'omalt. Comme aliment solide pa 'n noir et beurre

sur lesquels on peut étendre du Biomalt. Si tu veux que ta cure de repos soit pleinement efficace , combine-la avec une cure au Biomalt. car 3 à 5
cuillerées de ce reconstituant d'elite stìmule les organes digestifs , active la circulation du sang et dts sucs en en empèchant la sfagnalion et en
les débarrassant de tous les résidus Inutiles ou toxìques.

8. Ne mange pas trop de viande et ne prends pas ton repas du soir plus tard que 7 heures.
9. Coliche toi à 9 heures au plus tard ; tu ne t'en porteras que mieux.
10. Pas de travaux intellectuels. Tu as tout le reste de l' année pour t'y llvrer.

Ces règles sont naturellement de portée toute generale. Le médecin saura les compléter par quelques conseils suivant l'état individue! du su-
jet. Le principe fondamental est celui auquel nul ne contredira : Pour suivre avec succès une cure de régénération et de rajeunissement , il faut à
coté de l'hygiène externe pratiquer aussi une cure interne dont les effets se manifestent ensuite extérieurement. La cure au Biomalt est la plus sim-
ple, la plus pratique , la plus agréable , en mème temps que la plus efficace.

Le Biomalt est en vente dans toutes les pharmacies et droguenes en botte de Fr. 1 .60 et Fr. 2 .90

1 1 l?
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Jos. GIROD, Monthe y
Joli choix de draps pour vètemenls d hommes
Comulets pour hommes ,enfants et Jeunes gens. Etoffes pr robcs
Vètemenls de travail de Ire qualité : chemises ,panta-
lons , vestons, blouses, salopettes.
Vestons pour bou lan gers, bouchers, pàtissiers

Chapeaux de paill e en solde à tous prix 

DIMANCHE 29 JUIN

GRANDE KERMESS E
organisée par la fanfare « Cecilia » d'Ardon

Tir aù flobert — Match aux quilles — Tir aux flèchettes
Roue aux pains d'épice et pains de sucre

LOTERIE AMÉRICAINE - BAL
Coiisommatlons de creniler cnolx — inviiation cordiale.

VINS FRAN QAIS
Charles Raisoanior, MartignHtoorg

BORDEAUX - BOUKGOGNE - GARD
Grauds vins fins et vins de table

Toute livraison en fùts d'origine
Prix débant tonte concurrence à qualité égale

783 Livraison en bouleilles.
Hmi. — ¦_——¦—¦—¦—«—¦ m i m i i Ti i i i mi , n— —i..—-.-

I Préseivez-vous des chaleurs avec

Le Depurati! Vegetai
du Dr Henri

le plus puissant des Dépuratifs. Il empeche la for-
mation , dans le sang, des impuretés si dangereuses
durant Péto. Le f i . 1,25. La cure de 6 f i .  6 f r .  50. —
Dépóts : M. M. Delacoste, Rey, Lovey. Zimmerraami ,
Burgener , pharmaciens. IL 32661 L. 711

La Maison A, R OSSA , Martigny,
fondée il y a 5 ans , vend annucllement un 1/2 million
de litres.

Sa nombreuse clientèle, qui augmenté tous les
jours , en est la meilleure preuve .

Gràce aux emplètcs failes directemcut chez Ics
nroducteurs les plus rcnommés et la Iongue cxpéricn-
ce dans les soins à donner aux vins , chacun est as-
suré d'ètre servi consciencicusement, et de trouver
dans cette maison un grand choix de bons vins rou-
fes et blancs à des prix très avantageux. 93

) n remerciant sa fidèle clientèle , se recommandé
A. ROSSA , Vins , Martigny. — Téléphone 81

Les Pilules de sante
du Dr Tissières

régulansent merveilleusement les fonctions intesti-
nales, et combattent viclorieusement les cotistipa-
tions les plus rebelles.

Soignez votre intestin , surtout l'été. La bolle 1.25Dépót : MM Delacoste , Rey, Lovey, Burgener, Zlm-
mermann , nharmacleiis. 710

Fabrictue de meubles
REICHENBACH , frères, S. A. SION

Magasins à TAvenue de la Gare

Ameubìements comulets de tous styles.
Chambres à coucher . Salons. Bureaux. Linolé
ums. Tapis. Couvertures. Plum es. Glaces , etc.

Literie complète.
Installation d 'hótels , pensions , villas , etc. 597
Devls sur demande. Reférences nombreuses

La Fabrique d'Aluminium , a CHIPPIS
engagé encore de

bons ouvriers
Travail assuré et bien rétribué. S'y adresscr
tous les après-midi de 2 à 3 heures.

A louer
Place centrale à MARTI-
GNY-VILLE, un apparle-
rnent de 7 pièces, balcon
et dépendances. S'adresser
sous K WiOO L à Haasens-
lein & Voqler , Lausanne. 752
Dimanche dans l'après midi
on a ÉGARÉ un jeuue

chien poiicier
gris-jaune , sans collier. Le
ramener contre bonne ré-
compense à Claret Clémen-
line auv Neyres s/ Monthe y.mwm
leoNGol
; le meiileur S

Jg brilìanf pour <
S chaussures JmmvsSi

Rempllssez
YOS tonneaux

La fabrication particuli ' re du
VIN AHTIFICIEL étant auto-
risée, j ' informc le public quo
j' envoie marchandises et re-
cette (sucre excepté) à fr.8 , —
par 100 litres , franco. Bois-
sons ravigottant e , économi-
que. Albert MAH GOT , Servet-
te 34, GENÈVE ancien fabri-
cant de vin à Lausanne.) 786
, lm im  , ||,„ , i i  i * '

Bonne occasion
A vend re un

Billard
tal neuf. S'adresser à bob.
Widmer, 1 Union llex. Vaud.
Poussines

Italiennes
ft « et autres races

_$ !at>j$ *,l0 3 inois r "v -
ver \fr  ̂embal. grat et.
A^~i£k?F remboursem.

ler choix les 6 : 12 Fr. 50
beau » les 6 : 11 Fr. —
ler choix les 12 : 24 Fr. —
beau » les 12 : 21 Fr. —
4 mois ,l c'ch.lcs \ì: 30 Fr. -
Pare Avicole. Chexbros. 648

rena le Unge d ane
blancheur

ébloulssantet
S.uh ubrltifllu

KEM_ « CIE. ». H. ¦¦ !¦
¦Ini q'it d. U r/pulrf.

Yarices ouvertes
Eczémas — Dar-
tres — Déman-
oealsons — Bru-
lures — Grevas-
ses.

Vous qui souf-
frez , faites un
essai avec le cé-
lèbre 713

BAUME DD PÈLERIN
qui seni vous soulagera im-
médiatement et vous euérira
en peu do temps. PRIX : la
bolle , 50 Ct ; le poi , 2 fr.
Dép ót à Martigny : l'harma-
cie Lovey.
Dép ót à Monthey : Pharma-
cie Pernollet, ou s'adr . direc-
tem. au Lab. pbanri . F. La-
cher-Perr u ud ,4i Ruo de Lyon ,
à Genève.

— l artisan comme I intellectuel
trouve dans les confitures Lenzbourg

yf aliment indispensabie. La nourriture de viande exclusive X.
/ est cause de différentes maladies , telles que maladie des reins, \
f manque d'energie etc. Les confitures Lenzbourg règlent l'indi-
gestion. Confitures Lenzbourg comme dessert sont donc Irès
recommandables. Comme souper elles sont un moyen caimani. Elles
l diminuent la demande d'alcool. Elle fournissent à la cervello la j
\ phosphore dont elle a si besoin. Au corps elles amènent la /
NI chaux, elles fontengraisser et par conséquent elles sont /
\w ® destinées à remplacer une part de la viande. *rŝ>>_ Prenez donc journellement /KSî  ̂ ,—

 ̂ des - __---Ci_7  ̂ _ .
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GRANDE

maison d'ezpéditions
Cri MIMI EtQi NlbllLt

jQ sau 'à épnìsement do stock actnel ,

Ponr dames et enfants : 26/29 30/35 3G/4H
Rnlliiics sans doubl. fu n-éos Fr. 4.5<» t 5.5» G.80

In qnal. meilleure, coutures rivéos 4.'.K> ' 5.05 7.70
linllines lionls fajonnés 4.05 5.05 7.25

la qimliló meilleure, 'X in 35, avec
scmelles ìivées 6.— 7.— 7.0»

80/4^
Rollines avec bouts Garnot 5.50 6.5» S.'i5
Rollines plus fines 6.30 7.S» 0.5»
Rollines èlègantes. box-calf 6.7» 7.7» 0.0»

» Derb y, éléganles , box-calf 6.8» 7.80 0.0»
» » » » b" vernls 7.50 8.75 10.50

l'ourdames , 3G a 'i3, souliers bas ferrés 0.00
avec bouts , sans clous 6.30

Itichelieu liox-calf , bouts vernis 8. —
» Derb y, box-calf , 7.80 ; le memo av. b1' vernis , 8.25

Pour hommes et gar^ons : 80/35 8(5/89 iO/ iS
Souliers ile travail ferrés Fr. 6.30 7.30 S.30

quali té su péri cure 7.25 8.25 8.75
Rollines mil i taires  à souffleta — 8.25 10.00

en qualité sup érioure 8.— 0.25 11.0»
Ioni erapeigne la — 0.00 13.25

Rol l ines  avec bouts Garnot 7.50 8.50 0.75
Bollines a crocliels , forrées, 40/47 8.75

avec bouls sans clous 8.75
Bollines ile montagne , 40/47 14.— 15.75 10.5». etc.
Souliers ile quartier 0.00 et IO.25

Choix enorme , qual i tés garanties pour chaque paire.
Deinandcz le sraii tl catalogne Illustre g'r"<'s-

Banque ^ Brigue
« - Brigue - -

Gorrespondan t de la Banque nationale m ŝse
Compie No 5128

Comp ie Chèaues Poste** Il Wi

Opérations i
Prèt» hypothéoalres remboursables à terme fiso

par annuités ;
Ouverture da crédit» on comptes courants garan-

tis par hypothéques, nantissemont de valeurs
ou cautionnemont :

Esoompte de papier sur la Suisse et l'Etranger ;
Ghanga da monnalet et davlsea étrangires.
La Bcnque se oharga d'exécuter des pala-

ments dans les pays d'outre mar.
Nous acceptons des dépóts :

En oomptes-oourants toujours dlsponlble
* 37, ;

En oarnats d'épargna à 4 '/, ;
Contre obligatlons a 4 l U •/, ; a 3 ans ferme.
Contre obligatlons a 4 Vi "/,, a 5 ans ferme.

Los dépóts du Bas-Valais peuvent étre faits che?
notre adminitrateur , Monsieur 4

Jules MORAND , avocat à Martlgny-Vllle
qui est ebarge de las t.ransmettre gratuitement a 1«
Banque. La Direction

Fayorisez votre jour nal par YOS annonces

4 fr. 50. OB v revient toujours

VIANDES du PAYS
La Bouclierle Ganty

à Lutry près Lausanne ,
expédie boeuf à bouil lir ,
Ire qualité fr. 1.30 le kg.
bceuf à ròtir fr. 1.80 le kg.
Marchandise fraìcbe. Ex-
pédftion soignée. 803

u r i  n toujo urs
VEAU : le meii-

leur et le mieux
contrite. Où II n'y
a pas de dépót de-
tnandez à Gland ,
franco 5 kg. 8fr.(
10ko.6fr.!25 kg.

La LESSIVE

suppnme tout SAVON ,
CluSTAL, etc, n'attaque
202 ni peau ni linge
— donc sans rivale —

Industrie chimiqne , Gene
ve, Edouard Sutter.

Imprimerle St-Augustm
St-Maurice

Impressions on tous genres

Machines agricoles
EMiLE TORRENT . SION
Grand choix de macbin p.s à vanner depuis 45 frs.
Batteuses à bras &¦$. \ io fr . Charrues de montagne dep. 45 fr.

Ua se charge de la Iransformatio n de pressoir en gra-
nii eri pressoir hiidraulique. ' 402

Nul n'ign ore que ies

ss|Pj PERES
V iCHARTREUXI unni! i isfaun

expulsés de la
>___ Wif—^-%v Grande Chartreuse ,

MÉmÉÈ *^ \ 
ont em

P
or~tè leur secret et

ÈSm^'¦¦' : ¦:
^™^«9"eiit a TARRAGCKE ,

IffliliiRi P '¦' ^llil outre leur Liqueur.

!̂ §__S_ ÉLIXIR
K********̂ *̂  »#_¦_ %_ ¦•»_ ¦ i
IguxiR VÉGÉTftLfl VECaET^IL,
cj ' ij ///È^ \ '} il IndifJestions, |
feifluÉ <^^)4>ATARRA^ 11 

Maux 

d'Estomac,1
B | ^ty1/  ili  Syncopes , |
k |s W r sm Influenza, '

Iv
ii.i ^ - ^ii vii Ch olerà , *&s PHRESCHflRn«™ Mal de Mer, etc. <

ife ŜS îj 
VULNÉRA.BE 

j

Ŵmmir̂ m L Eli»r vegetai
*W__ ! ' combat ieS Coliques des

m̂mmMmm  ̂ Animaux domestiqùes.
• ¦»« ¦< 

3__03Nr —SXTQ'CTIDiJ
Concessionnaire pour la SUISSE

30, Avenue <i_ 3VT&Ì1, GENÈ VE

Dix ans de succès ont été obtenus par le Lysoform médl-
clnal , gràce à ses propriétés antlsenti gues et désinfectantes ,
giace aussi à son emp iei facile el sans riange r. Vu le s

siinple prudenceesigede Uuijoui>^ES^i* \̂/ ?Y?l/?l/ \

Gros ': ANGL0-ÌSW1SS-ANTISEPTÌQLI1!;, ù>, Lausaune. 757

Le "Nouvelliste valaisan ,,
5 cent, le Numero

On eberebe de suiteOffres & demandes
DE PLACES

On demande de suite
deux bons

portiers d'étage
Adressei pholographie el
certificai àia DIRECTION
DU GRAND HOTEL A
MORGINS. 801

Ctiarretier-raeuflier
munidebonnes  reférences ,
EST DEMANDA de suite.
CHEVALIER , COSSO-
NAY , Vaud. 819

One jeune fille
Irouvc p lace de suite dans
un ménage de Marti gny-
Ville. S'adresser case pos-
tale 17405. 

L'HOTEL BELLEVUE A
VILLARS S/ OLLON, de-
mande pr de suite 813

un portier
el une

lille de salle

UNE BONNE
sachanl bien faire la cuisine.
S'adresser ;'i Milo Korosi , La
Maisonnette, Veytaux (Vaud).

ON CHERCHE pour
ler Juillet , pour tout le
service d'un ménage soi-
gné une

B O M I VE
sachanl cuire. S'adr. Mme
COEYTAUX , Beau - Sé-
jour ,13, LAUSANNE. 804

Un domande des bons

ouvriers mancenvres
chez belli Ircres a Villars
si Ollon. S06
¦ ON CHERCHE
pour Lausanne , pr le mois
d'aoùt , date à convenir , uue
femme de chambre
de langue francaise counais-
sant bien la couture et lo
service. Age au moins ìì ans.
Sérieuses reférences exi gées.
S'adresser chez Mme Meaglia ,
charculerie, Martigny-Ville.
On cherebe pr le 15 juillet
une bonne

cuisinière
S'adr. a Mlle  Korosi. La Mai
sonnette , Veytaux , (Vaud),




